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"C’est toujours une aventure, on ne sait jamais ce que l’on va trouver.
c’est sympa, parfois c’est désagréable et le plus souvent, c’est ce qu’il y a
bizarre. Mais voilà, c’est l’Angleterre et elle nous colle aux semelles", écrit Jo
Coe dans le Cœur de l’Angleterre (Gallimard, 2019), l’un des premiers rom
fiction sur le Brexit. L’écrivain britannique explore l’histoire récente de so
depuis plusieurs années. En 1994, son Testament à l’anglaise (Gallimard
une satire féroce de la société britannique des années Thatcher. Son trav
tour des transformations de la société britannique provoquées par les ré
thatchéristes et blairistes se poursuit dans le diptyque Bienvenue au clu
Cercle fermé (Gallimard, 2002 et 2006). Suivra Le Cœur de l’Angleterre, don
lequel on retrouve la famille Trotter, autour du fils, Benjamin, son meille
Doug, journaliste connu, sa sœur Lois, sa nièce Sophie.

Dans son dernier livre, Billy Wilder et moi (Gallimard, 2021), Jonathan C
laisse ses compatriotes pour dresser le portrait du célèbre réalisateur de C
l’aiment chaud et du cinéma hollywoodien de la grande époque. Il nous en
sur le tournage en Grèce, en 1977, de Fedora, l’avant dernier film de Billy W
Le cinéaste de Sunset Boulevard est alors rejeté par les studios qui lui pr
"les jeunes barbus", comme ils les appellent, Spielberg et Coppola.

Vendredi 16 juillet, 19h, Centre de la Vieille Charité.
Entrée libre, réservation conseillée. ohlesbeauxjours.fr

E n cinq ans, le festival littéraire Oh les
beaux jours !, conçu et produit par Des
livres comme des idées, est devenu le

rendez-vous des amoureux des mots à Mar-
seille en cassant les codes des festivals litté-
raires. Pas question d’y "tenir salon" et d’en-
chaîner lectures et dédicaces tradition-
nelles : du 12 au 18 juillet, au Mucem et en
divers autres lieux marseillais, le livre
"monte" sur les planches, la lecture se mêle à
la musique, à la BD, aux sciences, pour des
"frictions littéraires".

Covid oblige, le festival, qui se déroule tra-
ditionnellement en mai, a décalé ce millé-
sime en juillet. Bien lui en a pris : quelque
soixante-dix auteurs et artistes sont au ren-
dez-vous de cette édition qui affiche une
belle ouverture internationale avec des invi-
tés tels que le britannique Jonathan Coe ou
la diva béninoise Angélique Kidjo. Celle-ci
ouvre la manifestation au pied du fort
Saint-Jean, un moment qui s’annonce ma-

gique organisé en partenariat avec la saison
Africa 2020 (lire l’interview ci-contre).
Comme chaque année, des grands noms de
la littérature ont carte blanche lors des
grands entretiens. Outre Jonathan Coe le
16 juillet, la franco-canadienne Nancy Hus-
ton le 17 (lire interview ci-dessous) et Valérie
Zenatti, le 18 juillet, se livreront à l’exercice
de la rencontre, ponctuée d’extraits de films,
d’archives visuelles et sonores, et d’invités
surprises.

La signature du festival, c’est aussi d’éta-
blir des correspondances entre écrivains et
musiciens. La plupart des chanteurs invités
effectueront un pas de côté par rapport à
leurs prestations habituelles en tournée. Ain-
si la chanteuse Keren Ann chante autant
qu’elle lit des poèmes aux côtés de la comé-
dienne Irène Jacob dans Où es-tu ?, spectacle
né de leur correspondance durant le premier
c o n f i n e m e n t , d i m a n c h e 1 8 a u f o r t
Saint-Jean (Mucem), en clôture du festival.

Vendredi 16, Oxmo Puccino présente son
nouveau livre Les Réveilleurs de soleil avec la
complicité d’Eddie Purple. Le même soir, le
Marseillais Fred Nevché revisite à sa façon
Lou Reed "sans guitare et sans perfecto",
mais sur les nappes électroniques de
French 79, également basé à Marseille. Aussi
issue du monde de l’électro, Maud Geffray ac-
compagnera Comédies françaises d’Éric Rein-
hardt, dimanche 18 juillet à 21h au Mucem.

Les rendez-vous sont multiples et gratuits
en journée. Oh les beaux jours ! convoque à la
fois l’esprit Beckett et celui du plein air et du
partage : les rendez-vous sont donnés dans
des lieux marseillais à (re) découvrir, du jar-
din de l’Iméra niché au pied de l’Observa-
toire de Marseille au site archéologique du
port antique. On vous donne quelques fils
rouges pour vous repérer au cours de ces six
jours d’été. Mais le mieux est de s’y perdre
un peu, au hasard des rencontres.

Marie-Eve BARBIER

Lionel Naccache est neurologue à l’Hôpital
Le Nouvel Inconscient : Freud, Christophe Co
L’illustrateur Jean-Yves Duhoo réalise des re
des laboratoires français compilés dans Le La
du cerveau humain dans Mister cerveau (Cast
Jean-Yves Duhoo mène l’enquête pour nous
système nerveux central. Le scientifique et l
d’autres chercheurs tels que Bernard Lahire
di 17, ou bien encore l’ethnologue Pascal Dib
du bureau à l’auditorium du Mucem le 17 éga

Dimanche 18 juillet, 11 h, Centre de la Vieill

Dans son dernier roman, l’Arbre de l’oubli (Actes sud,
2021), Nancy Huston entremêle avec talent les destins de
plusieurs personnages d’une famille américaine, sur trois
générations. La romancière canadienne installée à Paris y
aborde ses thèmes de prédilection : le poids de l’Histoire
et de l’histoire familiale, les destins féminins, les fractures
(racisme, quête des origines, abus sexuels). Samedi 17
juillet, elle aura carte blanche pour évoquer sa vision du
monde dans la cour de la Vieille Charité.

❚ La question raciale et la couleur de peau de Shayna est
l’un des thèmes du roman. Pourquoi employez-vous le mot
"marron" à la place de "noir" ?
Le mot marron et le mot beige ! Pour des raisons évi-
dentes : parce qu’ils sont beaucoup plus proches de la véri-
té. Et parce que les mots noir et blanc sont tellement méta-
phorisés, symbolisés au long des siècles : le noir comme
quelque chose de négatif, de nocturne, le blanc comme
quelque chose de pur, de positif. Marron et beige sont da-
vantage neutres.

❚ Est-ce un usage qui vous est propre ou ces mots sont-ils
déjà utilisés aux États-Unis?

Je pense l’avoir inventé !! Aux États-Unis, "brown" dé-
signe les Hispanophones, et non pas les afrodescendants.
De plus, j’ai décidé de ne plus dire les Américains pour les
blancs, mais les Européens-Américains, puisque l’on dit
Africains-Américains. Ils sont arrivés d’un autre conti-
nent, mais ils sont arrivés d’ailleurs aussi. Il ne faut pas
faire comme si les vrais citoyens américains étaient les
blancs et les autres seraient des Africains-Américains.

❚ Quand Shayna apparaît dans le roman, vous vous adres-
sez à elle en la tutoyant. Vous parlez-vous parfois à
vous-même? Le "tu" est-il une autre forme du "je"?

J’ai écrit trente-six versions du roman. À un moment
donné, Shayna racontait toute l’histoire, y compris l’his-
toire de ses parents. Il y a bien eu un je à un certain mo-
ment du manuscrit. Je dis volontiers "tu" pour un "je" au-
tobiographique par exemple dans Bad girl. Et je dis tu aus-
si à Pol Pot ou à Romain Gary. C’est une forme d’adresse
que j’affectionne. Cela doit venir de mon enfance passée à
écrire des lettres à ma mère. J’aime avoir un destinataire.

❚ Le roman aborde les abus sexuels, que vous dénoncez
depuis longtemps. Ce sujet de société fait beaucoup parler
en France. Comment avez-vous reçu des livres comme
"Leconsentement"?

Je ne l’ai pas lu, je ne me jette pas sur les livres "dont
tout le monde parle", même si je me tiens au courant.
Mais j’ai dénoncé Gabriel Matzneff dans mon tout pre-
mier livre qui s’appelait Jouer au papa et à l’amant,
en 1979.

❚ C’est une avancée que cela sorte aujourd’hui?
Bien sûr. Je sens pour la première fois un vrai changement
dans l’attitude des hommes français, qui sont parmi les
plus sexistes d’Europe. J’ai toujours été étonnée par ce
sexisme en toute bonne conscience, installé depuis des
siècles et des siècles. Cela bouge enfin grâce à ces diffé-
rents mouvements. C’est très bien de ne plus se faire tripo-
ter si l’on n’en a pas envie. Mais il faut aller plus loin. Les
femmes doivent changer de regard sur les hommes. Il faut
aimer les hommes doux, les hommes pauvres, les
hommes amoureux de la vie quotidienne. C’était le sens
de ma chronique "homme doux", dans Je suis parce que
nous sommes (ses chroniques du premier confinement,
Editions du Chemin de fer, ndlr.).

❚ Vous avez invité le géographe Jean-Marie Théodat au fes-
tival. Quel éclairage va-t-il apporter?
Je ne sais pas encore ! Jean-Marie Théodat est mon compa-
gnon depuis quelque temps. C’est incroyable, car dans

mon roman, Shayna est amoureuse d’un médecin haïtien,
qui va l’emmener en Afrique pour qu’elle sorte de ses pro-
blèmes personnels et comprenne qu’il y a des enjeux
d’une autre envergure. Quand j’ai écrit le livre, j’étais à
mille lieues de savoir que je tomberais amoureuse d’un
homme haïtien. J’avais fait beaucoup de travaux sur Haïti,
j’ai une connaissance exceptionnelle de ce pays sans y
avoir jamais mis les pieds. Il est important pour moi de
rappeler qu’il existe un autre monde, de ne pas se focaliser
sur une petite partie de la planète extrêmement riche, pri-
vilégiée et autocentrée dont je fais partie. Peut-être parle-
rons-nous de cela, mais je ne veux pas présumer de ce
qu’il va dire.

❚ L’engagement écologique fait partie de ces causes plus
larges. Vousmontrerez vos photos des sables bitumineux de
Fort McMurray, au nord de l’Alberta, votre province natale.
Quelle nécessité avez-vous ressenti à retourner aux
sources ?
J’ai été profondément choquée quand j’ai compris ce qui
se passait là-bas : la destruction à grande échelle causée
par les industries pétrolières. C’est la ruée vers l’or noir.
Déforestation, pollution des airs, des eaux, prostitution
massive et mort des autochtones, c’est un enfer sur terre.
Les oiseaux viennent mourir par centaines sur les étangs
de rétention. J’ai participé à un livre collectif, Brut, avec
notamment Naomi Klein et David Dufresne. Et mon ro-
man Le club des miracles relatifs se déroule là-bas. Au dé-
part je suis partie pour faire des recherches pour ce ro-
man. J’ai été épouvantée par ce que j’ai vu. J’ai fait un tour
guidé des grandes installations des compagnies pétro-
lières. Ce qu’elles nous ont montré - sachant que des
choses sont cachées - donne froid dans le dos.

M.-E. B.
Samedi 17 juillet à 19h dans la cour de la Vieille Charité.

Entrée libre, réservation conseillée, ohlesbeauxjours.fr
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Jonathan Coe, l’enfant
duRoyaumedésuni

BDSCIENTIFIQUE
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les neuroscien

NANCYHUSTON

"J’ai dénoncé GabrielMatzneff
dansmonpremier livre, en 1979"
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"Oh les beaux jours!":

/ DESSIN JEAN-YVES DUHOO

Keren Ann et Irène Jacob dialoguent dans "Où es-tu?" en clôture du festival.

/ PHOTO ROBBIE LEE

Double actualité pour Angé-
lique Kidjo, qui a publié cette an-
née un album, Mother Nature
chez Universal Music, et un livre
d’entretien dans la collection du
Seuil "Je chemine avec"... Ren-
contre avec une chanteuse enga-
gée, qui ouvrira le festival lun-
di 12 au fort Saint-Jean au Mu-
cem, avec la rade de Marseille
pour horizon.

❚ Dans le livre "Je chemine
avec…", vous dites "Moi, je suis
d’abord un être humain". Pour-
quoi cette définition ?
Les gens ont toujours cette tenta-
tion de vouloir mettre les Afri-
cains dans une case, ça leur
donne un sentiment soit de supé-
riorité, soit de vulnérabilité, soit
de culpabilité, je ne sais pas. Je
dis toujours aux gens "Trai-
tez-moi comme un être humain,
c’est tout ce que je demande". Je
ne demande pas de faveur, ni
qu’on me mette dans une catégo-
rie supérieure. Je suis un être hu-
main faillible comme tout le
monde, je m’énerve de temps en
temps comme tout le monde
même si j’ai appris au fil des ans
à me contrôler.

❚ Votre actualité est importante
: un album, un livre, votre passage
à Marseille. A quoi ressemble une lecture musicale avec Angélique
Kidjo ?
Ça ressemble à des chansons que je vais chanter par rapport au
thème dont on parlera ou tout simplement que j’ai envie de chan-
ter. Je suis à la fois chanteuse et conteuse. Entrecouper ma pen-
sée avec de la musique, va laisser aussi le temps aux gens de po-
ser des questions, d’interagir parce que les contes chez moi, c’est
toujours la parole et les chansons après. Petite, j’attendais tou-
jours que la chanson arrive, ma maman me disait "Tu dois être
patiente, la vie t’apprendra que l’on ne peut pas tout avoir". La
chanson est la partie la plus intéressante car elle grave en vous
l’histoire et le message.

❚ Justement, vous dites dans cette conversation avec Sophie Lul-
lier, que vous chantez depuis toujours. Plutôt que de vous deman-
der pourquoi vous avez choisi cette discipline, j’ai plutôt envie de
vous demander pourquoi le chant vous a-t-il choisie ?
Je suis d’accord avec vous, c’est le chant qui m’a choisie. Je ne
sais pas, il y a beaucoup de théories dans ma famille, mon père a
la sienne et ma mère la sienne. Quand elle était enceinte de moi,
il n’y avait pas encore l’échographie, elle avait besoin d’avoir une
fille. Elle disait "Si j’ai une fille, je peux avoir dix garçons après",

elle priait. Une tante qui venait
du village, qui souffrait du dia-
bète et venait pour des soins, a
dit à ma mère "Ne t’inquiète pas,
ce sera une fille, je vais chanter
tous les matins et tous les soirs, ça
va être une fille et elle sera chan-
teuse". Mon père avait l’habitude
de dire que j’ai commencé à
chantonner avant de faire des
phrases. J’avais un lien vraiment
très particulier avec lui : dès qu’il
rentrait du travail, je me ré-
veillais de ma sieste, je chantais
et je me rendormais.

❚ Quel est votre rapport aux
livres, à la littérature ?
J’ai passé un bac littéraire, j’ai étu-
dié les langues. J’ai une passion
pour les langues, c’est à cause de
ma curiosité que j’ai voulu ap-
prendre les langues. Mon père
me disait "Toi, tu es trop bavarde
dans cette maison. Tu ne vas pas
apprendre l’espagnol car tous tes
frères et sœurs parlent espagnol.
Tu vas aller apprendre l’alle-
mand ; comme ça, tu parleras
avec tes copines en dehors de la
maison". Quand je lui ai deman-
dé pourquoi il voulait que j’ap-
prenne l’allemand, il m’a expli-
qué : "C’est une langue difficile à
apprendre mais dans la littéra-
ture allemande, tu ne te trompe-

ras jamais car les mots utilisés veulent bien dire ce que ça veut
dire". C’est ça qu’il voulait que l’on comprenne, le cerveau avait
des façons différentes de réfléchir et de résoudre des problèmes.
Quand on règle les problèmes de la même façon, on n’innove
plus. Lire Goethe pour lui, c’était déjà se mettre dans cet état-là,
réfléchir autrement.

❚ À la lecture de votre livre, on retient que si on devait trouver
une solution pour une meilleure marche du monde, ce serait l’édu-
cation.
Éduquer les gens, mais aussi s’adapter au monde qui change.
Notre système d’éducation d’aujourd’hui ne fonctionne pas, ça
ne prépare pas nos enfants aux défis auxquels ils doivent faire
face. À travers la culture et l’éducation, les gens peuvent réfléchir
par eux-mêmes, l’esprit critique n’est plus dans l’éducation que
l’on donne à nos enfants aujourd’hui. C’est ce qui fait qu’on a
beaucoup de violence, les jeunes pensent que c’est avec la vio-
lence qu’on va les écouter. Notre système d’éducation doit être
au service de nos enfants, fonctionner pour eux, il faut réfléchir
avec les enfants, les technologies ont changé complètement
l’éducation.

O.B.

Le festival Oh les beaux
jours ! a noué un partenariat
avec le festival Écrire la Médi-
terranée, qui s’est tenu en juin
dernier à Alexandrie. Trois au-
t e u r s e t a r t i s t e s , q u i n e
s’étaient jamais rencontrés
mais s’étaient lus, écoutés et
qui s’admiraient, ont répondu
à l’appel lancé depuis l’autre
rive. Poète, essayiste, drama-
turge, Safaa Fathy est aussi réa-
lisatrice d’un très beau film do-
cumentaire, D’ailleurs, Derri-
da. Maylis de Kerangal est l’au-
trice de romans et de récits où
elle explore des mondes mul-
tiples, mobilise autant la philo-
sophie, la littérature que l’his-
toire de l’art et les sciences.
Musicien autodidacte et direc-

teur du Conservatoire de mu-
sique de Marseille, Raphaël
Imbert (photo ci-contre) pour-
suit un chemin atypique dans
la grande famille du jazz et des
musiques improvisées. L’un
de ses domaines de prédilec-
tion est le spirituel dans le
jazz. Ensemble, ils ont inventé
une forme inédite mêlant litté-
rature, philosophie et mu-
sique, sorte d’oratorio contem-
porain, où l’on entend leurs
voix en français et en arabe.
Créé en juin à Alexandrie, leur
appel résonnera dans la cour
du Conservatoire Pierre Barbi-
zet.

Jeudi 15 juillet, 20h30,
Conservatoire Pierre Barbizet.
11/15¤
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olomb des neurosciences ou Parlez-vous cerveau ? chez Odile Jacob.
eportages mis en dessin dans Spirou, chroniques de ses visites dans
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le Charité. Entrée libre sans réservation.
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Double actualité pour Angé-
lique Kidjo, qui a publié cette an-
née un album, Mother Nature
chez Universal Music, et un livre
d’entretien dans la collection du
Seuil "Je chemine avec"... Ren-
contre avec une chanteuse enga-
gée, qui ouvrira le festival lun-
di 12 au fort Saint-Jean au Mu-
cem, avec la rade de Marseille
pour horizon.

❚ Dans le livre "Je chemine
avec…", vous dites "Moi, je suis
d’abord un être humain". Pour-
quoi cette définition ?
Les gens ont toujours cette tenta-
tion de vouloir mettre les Afri-
cains dans une case, ça leur
donne un sentiment soit de supé-
riorité, soit de vulnérabilité, soit
de culpabilité, je ne sais pas. Je
dis toujours aux gens "Trai-
tez-moi comme un être humain,
c’est tout ce que je demande". Je
ne demande pas de faveur, ni
qu’on me mette dans une catégo-
rie supérieure. Je suis un être hu-
main faillible comme tout le
monde, je m’énerve de temps en
temps comme tout le monde
même si j’ai appris au fil des ans
à me contrôler.

❚ Votre actualité est importante
: un album, un livre, votre passage
à Marseille. A quoi ressemble une lecture musicale avec Angélique
Kidjo ?
Ça ressemble à des chansons que je vais chanter par rapport au
thème dont on parlera ou tout simplement que j’ai envie de chan-
ter. Je suis à la fois chanteuse et conteuse. Entrecouper ma pen-
sée avec de la musique, va laisser aussi le temps aux gens de po-
ser des questions, d’interagir parce que les contes chez moi, c’est
toujours la parole et les chansons après. Petite, j’attendais tou-
jours que la chanson arrive, ma maman me disait "Tu dois être
patiente, la vie t’apprendra que l’on ne peut pas tout avoir". La
chanson est la partie la plus intéressante car elle grave en vous
l’histoire et le message.

❚ Justement, vous dites dans cette conversation avec Sophie Lul-
lier, que vous chantez depuis toujours. Plutôt que de vous deman-
der pourquoi vous avez choisi cette discipline, j’ai plutôt envie de
vous demander pourquoi le chant vous a-t-il choisie ?
Je suis d’accord avec vous, c’est le chant qui m’a choisie. Je ne
sais pas, il y a beaucoup de théories dans ma famille, mon père a
la sienne et ma mère la sienne. Quand elle était enceinte de moi,
il n’y avait pas encore l’échographie, elle avait besoin d’avoir une
fille. Elle disait "Si j’ai une fille, je peux avoir dix garçons après",

elle priait. Une tante qui venait
du village, qui souffrait du dia-
bète et venait pour des soins, a
dit à ma mère "Ne t’inquiète pas,
ce sera une fille, je vais chanter
tous les matins et tous les soirs, ça
va être une fille et elle sera chan-
teuse". Mon père avait l’habitude
de dire que j’ai commencé à
chantonner avant de faire des
phrases. J’avais un lien vraiment
très particulier avec lui : dès qu’il
rentrait du travail, je me ré-
veillais de ma sieste, je chantais
et je me rendormais.

❚ Quel est votre rapport aux
livres, à la littérature ?
J’ai passé un bac littéraire, j’ai étu-
dié les langues. J’ai une passion
pour les langues, c’est à cause de
ma curiosité que j’ai voulu ap-
prendre les langues. Mon père
me disait "Toi, tu es trop bavarde
dans cette maison. Tu ne vas pas
apprendre l’espagnol car tous tes
frères et sœurs parlent espagnol.
Tu vas aller apprendre l’alle-
mand ; comme ça, tu parleras
avec tes copines en dehors de la
maison". Quand je lui ai deman-
dé pourquoi il voulait que j’ap-
prenne l’allemand, il m’a expli-
qué : "C’est une langue difficile à
apprendre mais dans la littéra-
ture allemande, tu ne te trompe-

ras jamais car les mots utilisés veulent bien dire ce que ça veut
dire". C’est ça qu’il voulait que l’on comprenne, le cerveau avait
des façons différentes de réfléchir et de résoudre des problèmes.
Quand on règle les problèmes de la même façon, on n’innove
plus. Lire Goethe pour lui, c’était déjà se mettre dans cet état-là,
réfléchir autrement.

❚ À la lecture de votre livre, on retient que si on devait trouver
une solution pour une meilleure marche du monde, ce serait l’édu-
cation.
Éduquer les gens, mais aussi s’adapter au monde qui change.
Notre système d’éducation d’aujourd’hui ne fonctionne pas, ça
ne prépare pas nos enfants aux défis auxquels ils doivent faire
face. À travers la culture et l’éducation, les gens peuvent réfléchir
par eux-mêmes, l’esprit critique n’est plus dans l’éducation que
l’on donne à nos enfants aujourd’hui. C’est ce qui fait qu’on a
beaucoup de violence, les jeunes pensent que c’est avec la vio-
lence qu’on va les écouter. Notre système d’éducation doit être
au service de nos enfants, fonctionner pour eux, il faut réfléchir
avec les enfants, les technologies ont changé complètement
l’éducation.

O.B.

Le festival Oh les beaux
jours ! a noué un partenariat
avec le festival Écrire la Médi-
terranée, qui s’est tenu en juin
dernier à Alexandrie. Trois au-
t e u r s e t a r t i s t e s , q u i n e
s’étaient jamais rencontrés
mais s’étaient lus, écoutés et
qui s’admiraient, ont répondu
à l’appel lancé depuis l’autre
rive. Poète, essayiste, drama-
turge, Safaa Fathy est aussi réa-
lisatrice d’un très beau film do-
cumentaire, D’ailleurs, Derri-
da. Maylis de Kerangal est l’au-
trice de romans et de récits où
elle explore des mondes mul-
tiples, mobilise autant la philo-
sophie, la littérature que l’his-
toire de l’art et les sciences.
Musicien autodidacte et direc-

teur du Conservatoire de mu-
sique de Marseille, Raphaël
Imbert (photo ci-contre) pour-
suit un chemin atypique dans
la grande famille du jazz et des
musiques improvisées. L’un
de ses domaines de prédilec-
tion est le spirituel dans le
jazz. Ensemble, ils ont inventé
une forme inédite mêlant litté-
rature, philosophie et mu-
sique, sorte d’oratorio contem-
porain, où l’on entend leurs
voix en français et en arabe.
Créé en juin à Alexandrie, leur
appel résonnera dans la cour
du Conservatoire Pierre Barbi-
zet.

Jeudi 15 juillet, 20h30,
Conservatoire Pierre Barbizet.
11/15¤
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l de la Pitié-Salpêtrière AP-HP, spécialiste de la conscience, auteur de
olomb des neurosciences ou Parlez-vous cerveau ? chez Odile Jacob.
eportages mis en dessin dans Spirou, chroniques de ses visites dans
bo (Dupuis, 2010). Ils dialoguent pour mettre en lumière les mystères
terman, 2021), une BD scientifique à la fois pointue et facile d’accès.
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alement.
le Charité. Entrée libre sans réservation.
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D’Alexandrie àMarseille, d’une rive à l’autre
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AngéliqueKidjo: "La chanson grave
en vous l’histoire et lemessage"
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nces enBD

: 70 auteurs et artistes
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SAMEDI 17 JUILLET
◆ Les Marsus ! 11h Concert dessiné et bruité à
partir de 3 ans.
Benjamin Chaud et Gildas Etevenard.
Conservatoire Pierre Barbizet, salle Tomasi
◆ Oh les beaux lecteurs ! 11h Rencontre.
Éric Reinhardt et ses lecteurs.
Jardins de l’Iméra
◆ Deuxième mille 11h Entretien Patrick Varetz.
Centre de la Vieille Charité, cour
◆ Journal sexuel d’un garçon d’aujourd’hui 15h Lec-
ture musicale. Arthur Dreyfus.
Conservatoire Pierre Barbizet,
salle Magaud
◆ La part du rêve 15h Rencontre.
Charly Delwart et Bernard Lahire
Mucem, auditorium
◆ Nouveaux féminismes 16h30 Rencontre.
Mathilde Blézat et Lucie Geffroy.
Conservatoire Pierre Barbizet, cour
◆ Âges d’or, d’Istanbul au Caire 16h30 Rencontre.
Sedef Ecer et Iman Mersal.
Jardins de l’Iméra
◆ Ethnologie du bureau 17h Conférence
joyeuse. Pascal Dibie.
Mucem, auditorium
◆ À la folie 18h30 Rencontre.
Lisa Mandel et Joy Sorman.
Conservatoire Pierre Barbizet, cour
◆ Transcender le réel, du Soudan à Haïti 18h30
Rencontre. Abdelaziz Baraka Sakin
et Jean D’Amérique.
Jardins de l’Iméra
◆ Les beaux jours de Nancy Huston, 19h Grand en-
tretien. Nancy Huston et ses invités.
Centre de la Vieille Charité, cour
◆ Le Procès du siècle : la forêt amazonienne 19h
Spectacle participatif mis en scène par Gré-
goire Ingold avec les comédiens de la cie Ba-
lagan Système et Joëlle Zask.
Mucem, auditorium
◆ Réapprendre à vivre ensemble 21h Débats, per-
formances, concerts. Jean Baret, Gilles
Bœuf, Chloé Delaume, Catherine Dufour,
Manu Laskar, Serge Lehman, Marion La-
val-Jeantet, Nicolas Martin, Nicole Mersey
Ort ega, Gér aldin e Mosna -Savo ye,
Anne-Élodie Sorlin…
Mucem, fort Saint-Jean 15¤-11¤
◆ Le Fantôme d’Odessa 21h30 Lecture musicale.
Camille de Toledo, Cleo T. et Valentin Mus-
sou, suivi de Schtilibem, 22h30 Lecture musi-
cale. Vîrus, Akosh S. et Gildas Etevenard.
Centre de la Vieille Charité, cour
15¤ - 11¤ Billet unique pour la soirée
DIMANCHE 18 JUILLET
◆ Mister Cerveau 11h Rencontre.
Jean-Yves Duhoo et Lionel Naccache.
Centre de la Vieille Charité, cour
◆ Les beaux jours de Valérie Zenatti 15h Grand en-
tretien. Valérie Zenatti et ses invités.
Mucem, auditorium
◆ Mari Moto 16h30 Lecture musicale à partir
de 8 ans.
Dorothée de Monfreid et Thomas Savy.
Centre de la Vieille Charité, cour
◆ En l’absence d’Hervé Guibert 17h30 Entretien et

projection. Ariel Kenig et Mathieu Lindon.
Mucem, auditorium
◆ Voix singulières 18h30 Rencontre.
Maylis de Kerangal et Sylvain Prudhomme.
Centre de la Vieille Charité, cour
◆ Suzanne et Louise (Hervé Guibert) 19h30
Lecture projection. Xavier Legrand.
Mucem, auditorium
◆ Comédies françaises 21h Lecture musicale.
Eric Reinhardt et Maud Geffray.
Suivi de Où es-tu ? 22h Lecture musicale.
Keren Ann et Irène Jacob
Mucem, fort Saint-Jean
15¤-11¤. Billet unique pour la soirée de clô-
ture

Mucem (2e). 7 promenade Robert Laffont
À noter : pour les propositions en soirée,
accès uniquement par la passerelle
Saint-Laurent, côté Panier.
Conservatoire Pierre Barbizet (1er).
2 place Carli
Site archéologique du port antique (1er).
Musée d’histoire de Marseille,
2 rue Henri Barbusse
Jardins de l’Iméra (4e).
Observatoire de Marseille, 2 place Leverrier

Cour du Centre de la Vieille Charité (2e).
2 rue de la Charité
Point inf’OH ! du festival (2e).
Place du Mazeau. Ouvert du jeudi 15 au di-
manche 18 juillet, de 10h à 20h
En haut des marches de la place Ville-
neuve-Bargemon, à deux pas du Vieux-Port et
de l’hôtel de ville, Oh les beaux jours?!crée un
comptoir pour faire découvrir la programma-
tion, réserver ses places et inventer son par-
cours littéraire idéal?!

Édition spéciale

LUNDI 12 JUILLET
◆ En cheminant avec Angélique Kidjo 20h30 Entretien et
concert. Angélique Kidjo et Thierry Vaton.
Mucem, fort Saint-Jean, 15¤ - 11¤
MARDI 13 JUILLET
◆ Sinbad 14h Spectacle musical à partir de 5 ans.
Nicolas Lafitte et Lionel Romieu.
Parc de Maison Blanche (9e)
JEUDI 15 JUILLET
◆ Monstres 15h Rencontre. Tiffany Tavernier et
David Vann.
Conservatoire Pierre Barbizet, salle Tomasi
◆ Les mondes fantastiques de Rébecca Dautremer
16h30 Entretien. Rébecca Dautremer.
Conservatoire Pierre Barbizet, cour
◆ Prix littéraire du
Barreau de Marseille
18h Remise du prix
et rencontre avec
Laurent Petitman-
gin et le ou la lau-
réat.e.
Conservatoire
Pierre Barbizet,
salle Magaud
◆ Storie Nostrum 19h
R e n c o n t r e e t
séance d’écoute.
François Beaune et
Jack Souvant
Site archéologique
du port antique
◆ L’Appel d’Alexandrie
20h30 Lecture mu-
sicale.
Safaa Fathy, Raphaël Imbert et Maylis de Kerangal
suivi de Thésée, sa vie nouvelle
22h30, lecture musicale.
Camille de Toledo, Cleo T. et Valentin Mussou,
Conservatoire Pierre Barbizet, cour. 15¤-11¤ Billet
unique pour la soirée
VENDREDI 16 JUILLET
◆ Trilogie méditerranéenne 11h Entretien.
Alexandra Schwartzbrod.
Jardins de l’Iméra.
◆ Fibres maternelles 15h Rencontre.
Nathalie Kuperman et Laura Ulonati .
Conservatoire Pierre Barbizet, salle Magaud
◆ Les paysages avalent presque tout 16h Entretien.
Maxime Actis.
Centre de la Vieille Charité, cour
◆ Beyrouth ô Beyrouth ! 16h30 Rencontre.
Camille Ammoun et Lamia Ziadé.
Jardins de l’Iméra
◆ Les parents véritables 16h30 Rencontre.
Pierric Bailly et Thibault Bérard.
Conservatoire Pierre Barbizet, cour
◆ Le Monde du vivant 18h Lecture musicale et dessinée.
Florent Marchet et Elliot Royer.
Conservatoire Pierre Barbizet, salle Tomasi
◆ Traduire dans le monde arabe 18h30 Conférence du Col-
lège de Méditerranée. Sobhi Bouderbala
Jardins de l’Iméra
◆ Les beaux jours de Jonathan Coe 19h Grand entretien.
Jonathan Coe et ses invités.
Centre de la Vieille Charité, cour
◆ Trésor national 19h30 Lecture musicale.
Sedef Ecer et Gülay Hacer Toruk.
Conservatoire Pierre Barbizet, cour
◆ Philo Fight au Logos Club 20h Spectacle. Jean-Luc Co-
lin, Élise Frier-Chaix, Éric Leconte et Boun Sy
Luangphinith, mise en scène Grégoire Ingold
Mucem, auditorium / 15¤ - 11¤
◆ Les Réveilleurs de soleil 21h30 Lecture musicale.
Oxmo Puccino et Eddie Purple, suivie de
The Unreal Story of Lou Reed by Fred Nevché & French 79
22h30 Concert littéraire. Fred Nevché et French 79.
Centre de la Vieille Charité, cour.
15¤-11¤ Billet unique pour la soirée

Toutes les propositions en
journée sont gratuites et
sans réservation. Accès
libre dans la limite des
places disponibles.
Les tarifs des soirées sont
de 11€ (tarif réduit et
groupe dès 6 personnes) et
15€ (tarif normal).
Les réservations s’effec-
tuent en ligne sur ohles-
beauxjours.fr ou par télé-
phone au 09 72 57 41 09 jus-
qu’au 13 juillet.
Après cette date, vous êtes
invités à vous rendre direc-
tement sur le lieu du spec-
tacle ou au point inf’OH ! du
festival, place du Mazeau
entre 10h et 18h.

Venez tôt ! Afin de faciliter
l’accès aux rencontres et
aux spectacles, qu’ils soient
gratuits ou payants, et de
respecter le protocole sani-
taire, anticipez votre venue
et arrivez sur place à partir
de 30 minutes avant le dé-
but de chaque proposition.
En plus, vous aurez l’assu-
rance d’être bien placés !

THÉMATIQUES
Pour aider le spectateur à
construire son parcours, le fes-
tival propose des thématiques .

N’ayonspaspeurdes
histoires
Si la non-fiction occupe désor-
mais une place importante
dans la littérature, l’imagina-
tion et les grands récits ont en-
core de beaux jours devant eux.
Tiffany Tavernier et l’écrivain
américain David Vann pé-
nètrent les profondeurs de
l’âme humaine pour en faire
surgir des monstres pendant
que le romancier soudanais Ab-
delaziz Baraka Sakin et le poète
haïtien Jean D’Amérique ex-
plorent la puissance des imagi-
naires de leurs pays. Rébecca
Dautremer nous entraîne dans
ses mondes fantastiques, tout
comme le chanteur Oxmo Puc-
cino, qui a choisi la forme du
conte pour son premier ro-
man. François Beaune donne
un tour inattendu à sa collecte
d’histoires vraies avec Jack Sou-
v a n t . G r é g o i r e I n g o l d
convoque Platon pour un in-
croyable Philo Fight. Le chan-
teur Fred Nevché et French 79
invitent cinq écrivains d’aujour-
d’hui à raconter l’histoire ir-
réelle de Lou Reed.

Risquerpourvivreplus
Vivre pour ses idées, ses
amours ou ses croyances, dé-
fier le réel ou composer avec,
jusqu’à, parfois, risquer de tout
perdre. L’héroïne du roman de
Sedef Ecer, diva du cinéma
turc, le sait mieux que per-
sonne, tout comme Enayat
Zayyat, écrivaine égyptienne
disparue trop tôt qu’Iman Mer-
sal fait revivre. Quant aux per-
sonnages des romans de Pier-
ric Bailly et de Thibault Bérard,
ils mettent à l’épreuve les liens
du sang tandis que ceux de
Maylis de Kerangal et de Syl-
vain Prudhomme écoutent
leurs voix intérieures pour faire
vibrer leur existence, tout
comme le jeune héros roman-
tique d’Éric Reinhardt. Vivre,
c’est frôler la mort en prison
comme l’écrivain Georges Ar-
naud dont le cri de révolte ré-
sonne grâce au rappeur Vîrus.
Vivre, c’est se regarder dispa-
raître, à l’image d’Isaac Babel
dont Camille de Toledo ra-
conte les derniers mois dans
l’enfer des geôles staliniennes,
ou comme Hervé Guibert,
mort du sida à 36 ans, dont Ma-
thieu Lindon vient rappeler la
place qu’il occupe toujours
dans la littérature.

Les lieux du festival

INFOSPRATIQUES

L’écrivain américain David Vann
jeudi 15. / PHOTO NICOLAS SERVE

DJ et compositrice, Maud Geffray
accompagnera la lecture de "Comédies
françaises" d’Éric Reinhardt. / PHOTO M. TAIEB

Débats,concerts,
performances :réapprendreà
vivreensemble
Nul ne peut ignorer qu’un virus mutant a
fait son apparition sur la planète, boule-
versant notre quotidien et jusqu’au sens
même de nos existences, ébranlant en
profondeur nos croyances, nos valeurs
et nos certitudes, ravivant des peurs en-
fouies dans les imaginaires et en susci-
tant de nouvelles. Face à toutes ces nou-
velles peurs – de la contamination, de
l’autre, des non-masqués, des lieux clos,
de la foule… – comment alors réap-
prendre à vivre ensemble ? Comment re-
faire société et recréer du lien après en
avoir été privés ? Est-il alors possible d’in-
venter autre chose, de vivre autrement ?
Ce sont les questions auxquelles le jour-
naliste Nicolas Martin, qu’on entend
quotidiennement dans La Méthode scien-
tifique sur France Culture, et ses invités,
François-Xavier Alario, Jean Baret, Gilles
Bœuf, Chloé Delaume, Catherine Du-
four, Manu Laskar, Serge Lehman, Ma-
rion Laval-Jeantet, Nicolas Martin, Géral-
dine Mosna-Savoye, Anne-Élodie Sorlin,
répondront au cours d’une grande soi-
rée stimulante et inédite alliant sciences,
écologie, art et littérature…
samedi 17 juillet, 21h au Mucem, fort
Saint-Jean. 11/15¤

/ PHOTO NICOLAS SERVE

Le rappeur Vîrus fait résonner le cri deGeorges
Arnaud, auteur du "Salaire de la peur" et de
"Schtilibem 41" le 17 juillet. / PHOTO A. VETTORETTI
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